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fidèles ; la source divine do la charité n'est point ta. dans les anciennes paroisses. Malgré les précautions
rie, le Sacré-Cour inspirora encore aux Ûmes le désir prises pour la proteotion dos oiseaux, malgré les le-
de participer à une. aeîvre qui a mérité ses bénédic- çons faites aux enfants dos écoles, jamais les oiseaux
tions spéciales. et en faveur de laquelle l'Eglise a ou- no furent moins nombreux qu'aujourd'hui. C'est q-a
vert le trésor des indulgencos. la gent ailée manquait de refuge. A l'avenir les nids

Voici le texte du décret do Monseigneur de Mont. .ne seront plus a découvert, les oiseaux tronveront une
réal: retraite où ils pourront échapper à la poursuite des

" EvoUAan CnAlmEs PAIE~, par la grico do Dieu enfants, dos chien; et des chats lours plus impito-
43t (l<itepotlqe Eè ed 1lttél etcC2. avec eux diminuer le grand nombre d'insectes qui rit-tduSio Apostolique. E'vêoued do Motrîéal, et e,. yables ennemis. Nous verrons les oiseaux reveniret

"b 1'y0a deux ans Nous lIénissions l'ouvre do lavec o rmcelee
cITAPELLn. DU SACRP CRURa DEs JÉ'sUs du CollZ0go dlos vagent nos récoltes.CTTAELLi n s~t~~ oeu ni:j~ss d Colègedes Dans le but <le favoriser d'une manière efficace'lit
Clercs de SL-Viatour à Joliotte, ut Nous apprenons ans e ut e forier 'n manié ace da
avec bonheur que le Ciel a daigné gréer cette béné- plantation dos arbres forestiers, M. le Bédacteur du
diction et lui fairo produire d'excellents résultats ; ous lisons dans ce journal, sous la titre:
ce que l'on peut constater par l'édifice qui vient dou
m'élever à l'honneur du Divin Coeur. Pour que la dé- Le clergé et le reboisenent.-Le clergé est le oré.t.
votion nu Sacré-Cour puisse se répandre do plus enr tour de l'agriculture canadienne. Ce n'est pas là une
plus et déverser dans toutes les lines, avec la charité phrase lyrique, c'est la conclusion d'un sylogisme
et l'amour do Dieu, les faveurs spéciales ot abondantes, dont les prémisses sont-d'ans l'histoire.
dont il comble ceux qui l'invoquent avec confiance. Comme le dirait Guizot: le clergé a été le grand
Nous Nous rendons avec joie nu désir que Nous on a défriieur du Canada, il y aété ce quo furent au mo.
extpriné le Rêvér.eond Père C. Ueaudry, Supérieur dlo yan ùig les bénédictins en Europe.
l'Instittut des Clercs de St-Vinteur, et Nous érigeons Son action ne s'est pris bornée i promouvoir les in-
le Sanctuaire ci-haut désigné EN T. EU ;.: PEitML N E térêts de la colonisation, rnais quand il s'est agi d'si.
pour les fidèles amis du-Sacré.Cour do Jésu.i, cco rméliorer et du perfectionner l'agriculture il était
dar;t quarantejoturs d'indulgunce pour chaque visità. encoro là prUt à donner main forto aux co irs dévoués
quc l'on y fera en y priant ïT Nos intentions. * Puis!zelet aux générox initiateurs des progrès mode-nes
cette Chapelle devenir un foyeur d grdees et de li. dans l'ai-t do eiitiver les champs et de leur fair-epro.
iëèrouîr les pech-ur-s, et un sourco de sanctifien- duiro plus on les épuaant moins.

tion ut de p,-rtrcticn pour les ju1ltes, et attir-r i-SUr Dans la colonair-ation tout le monde sait ce qu'il a
Nous et mur Notre .Diocò-4- les bénédictions du Toiut-I fitîr. ot chacun lui rend on reconnaissance ce qu'il on1
Puissa r. a obtenu en dévouement. Voilà pourquoi. Io colon (e" Sora le présent Décret publié dans la dite Cha- la vtlléèe du lic St-.Ioan dit avec admiration le noum
pelle, le premier )imanela après sa réeption, et d Héburt, colui de Metgermette le nom du R. P. U.-
conserve oelsuito aux archives di Collège do Jolietto. casse, et onfai l'habitant de., plaines fertiles do l'Ot.

" Donné A Montrnéa, ein Notre Palais Episcopal, le awa le nom si populaire de Labeile.
dix.sept janvier mil huit -ont quatre vingt. trois, ,-onis Sans eux, sans ces prètres dévoués, les grandes fo.notre seing et sceau et le controseing de Notro Chan réts jetteraient; encore leur voile verdoyant sur cescolior. vallées mystérieuses, et nous n'aurions pas encore pli

• " (Signé) † EnouAnn Cus .Ev. 1. MnNTrEAs. découvrir et exploiter les trésors qu'elles rocélaient
" Var inandoment de Monseigneur. *ous leur ombrage.

" (Signé) T. larel, lire, Ciancelicr. " Nous les avons vu i l'oeuvre dès le commencement. , do la colonie, et nous avons ou dans les Récollets les
Le ,r-eloi.einent de nos forets.-Doptis la grando ré. premiers défricheurs des terres avoisinant la rivièreunion des principaux agronomes des Etate- Unis et dc St Charlos, et dans Mgr Laval le premier protecteur

lauissance du Canada, qui eut lieu A Montréal, au de l'agriculture.
sujot d cette importante question, les journaux sei Chaque fois que nous avons fait appel à la. boùnesont appliqué à favoriser, dans notre .Provinice, l'éta volonté du clergé canadien et à son dévouement il
bliscinent d'une Société forestiéro ayant pour but s'est empressé de justifier nos espérances.
d'onco*urager la >lantation d'arbres firestiers. Cette Aujourd'hui rous lui demandons un nouvel acte dequestion a été murement discutée et chaudement ap- bienfaisance, nous lui suggérons encore une couvre Pa.
préciée, tant dans los journaux qu'à l'Assemblée Lé- triotique.
gislativo do Qg1ébec. .éeor-mais nous aurons chaque Depuis quelques années on parle du reboisement
année lin jour specialoment consacré à la plantation do nos forêts, ce complément indispensable de la eo.
des arbres, ce jour est désigné Fléte des arbres. C'est lonisation.
une fute chamuapetre quo nous devons A l'initiative du Gràce à la vaillante initiative d'un agriculteur émé.l'Hon. M. U[. G. Joly qui a été si bietn secondé dans rité, la législature a passé un statut créant une nou-ce mouvement par nos députés ruraux do l'Assemblée velle féto, une féto champêtre, la "f¿le des-arbres "Législative. comme nous l'avons annoncé à nos lecteurs il y aSi les oiseaux étaiont susceptiblos du rijouissance, quelquo.tomps.
nous les verrions co jour là prendre p-art à cette féte; Nous croyons bien à l'officacité des statuts. .Maiscar, par -la plantttion dos arbres, ce sont do nouvoaux comme tout ce qui est nouveau, celui.ci aura pri
asiles q.uo nous teur oirons. Nous avons eu di plus difficilement daLs cortains contr-s, s'il n se trouve
en plus lu nombre d os oiseaux diminuer, et nous pas là des homm*es d évouém, des.hommles 'd'initiativo
devionse attribuer ce fait à la riaruto du nos bocages, donnant à leurs enseignements et à letir exemple. 1


